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Bon nombre de fournisseurs et d’entreprises ne seront pas payés 
cette année !
Après trois années de dégradation constante de la situation budgétaire, 
les finances de la ville ne permettent plus de payer dorénavant, toutes 
les factures. En effet, dans le rapport du budget supplémentaire 
présenté lors du dernier conseil municipal, on pouvait lire « un report 
de + de 1 million d’€ de factures sera à prévoir sur le budget 2024 ». 
Ce report est non seulement désastreux pour la ville qui va débuter 
l’année 2024 avec une dette colossale, mais aussi pour les entreprises 
qui vont subir d’importantes tensions de trésorerie.
Les communes sont habituellement des acteurs majeurs de l’économie 
locale en soutenant les entreprises du territoire. Mais à Noyon, quel 
professionnel va dorénavant oser répondre à une commande de la 
mairie ? 
Par ailleurs, comment les nombreux investissements promis par 
la majorité vont-ils être financés ? Les réunions de concertation 
et d’information (PRIR Beauséjour, futur complexe sportif, 
redynamisation du centre-ville, ...) se sont multipliées. Nous attendons 
à présent le calendrier des réalisations et les plans de soutenabilité 
financière. 
Le « Dépenser sans compter » doit impérativement s’arrêter. Il 
faut prioriser les dépenses (sécurité, propreté, enseignement, 
patrimoine, …) et stopper le gaspillage (soirées féériques, actions de 
communication incessantes, …).
Groupe "Noyon  passionnément"

Les textes ci-dessus sont présentés dans le cadre de l’expression libre des groupes politiques. Ils sont sous la responsabilité rédactionnelle 
de leurs auteurs sur le plan juridique et pénal. Ils n’engagent nullement la responsabilité de la Ville de Noyon qui respecte les droits de 
l’opposition en accordant ainsi 50% de l’espace « tribunes libres » disponible dans ce journal.

Vertueux sur le plan énergétique, vertueux sur le plan économique
L’urgence climatique et la flambée des coûts de l’énergie appelaient 
des réponses fortes. Équipements et bâtiments publics, entretien des 
espaces verts, propreté urbaine, plus un domaine qui n’échappe à ces 
enjeux. C’est ainsi que la municipalité a lancé la rénovation de l’éclairage 
public. À horizon 2026, la quasi-totalité de l’éclairage sera renouvelé, 
permettant une économie de 70%. N’en déplaise aux grincheux, la ville 
a aussi procédé, comme beaucoup d’autres, à l’extinction de l’éclairage 
public au cœur de la nuit. Quant aux travaux de rénovation, tous intègrent 
désormais un volet environnemental : Hôtel de ville, maisons pour 
tous, équipements sportifs. Côté propreté urbaine et entretien des 
espaces verts ? La nouvelle cuve de récupération d’eau de traitement 
permet d’utiliser jusqu’à 10m3 par jour sans recourir à l’eau potable. 
On choisit aussi des végétaux moins consommateurs, plus résistants 
sans oublier les amphores enterrées, qui leur permettent d’être 
irrigués en période de sécheresse. Mais quel dommage que ce retard 
accumulé cette dernière décennie :
« À l’exception de mesures dispersées et sans grande ambition, aucun 
véritable plan d’actions n’a été mis en place. On mesure aujourd’hui 
les conséquences financières de cette passivité» (citation empruntée 
à l’opposition).  
Majorité municipale
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Le 20 mars 1917, tandis que Noyon libéré des Allemands est investi par les troupes françaises, des reporters de la presse 
écrite, photographes et opérateurs de cinéma attendent la visite du général Nivelle. L’un d’entre eux, photographiant un 
défilé militaire place de l’Hôtel-de-Ville, révèle le visage d’un soldat peu ordinaire : le docteur Hélot…

RENÉ HÉLOT (1875-1940),
COLLECTIONNEUR DE VIEUX PAPIERS À NOYON (PARTIE I)

LE PREMIER ENTRÉ À NOYON ?
Ce jour-là, le docteur René Hélot, 
erre dans les rues de Noyon, 
constatant l’état de délabrement de 
la ville reconquise après trente mois 
d’occupation allemande. Il espère 
voir, comme beaucoup, la venue du 
généralissime français. Mobilisé en août 
1914 comme médecin de 2e classe au 
74e Régiment d’Infanterie Territoriale, 
René Hélot a soigné les hommes de 
son régiment sur le front belge puis 
dans l’Oise à partir de juin 1916. C’est 
ainsi qu’il se trouve à Noyon avec son 
régiment pour reconquérir le territoire 
perdu en 1914.
Les troupes traversent alors la ville 
en grand nombre, entourées par une 
masse de civils heureux d’être libérés 
mais éprouvés par l’occupation, la faim, 
le froid et la peur. Les sentiments de joie 
et de douleur se mélangent. Spectateur 
de scènes de retrouvailles, le Dr Hélot en 
devient un acteur involontaire comme il 
l’écrira peu de temps après : « La place 
de l’hôtel de ville est intacte, au milieu 
se dresse une élégante fontaine du 
XVIIIe siècle. Je débouche sur la place 
en même temps qu’un détachement du 

92e de ligne, musique en tête et drapeau 
déployé. Que se passe-t-il ? Je me 
place près de la fontaine. Des reporters 
tournent des films ; j’ai l’impression 
d’avoir fait premier plan. 
Quelques jours plus tard, dans le 
numéro du 31 mars de l’Illustration, je 
me reconnaissais dans la photographie 
portant ce titre : « L’entrée à Noyon le 
20 mars, d’un bataillon du 92e de ligne 
qui va se former en carré sur la place 
pour rendre les honneurs au général 

en chef ». Si je ne suis pas l’officier le 
plus important de la cérémonie, je 
suis le plus gros personnage ! Cette 
photographie fut l’occasion au régiment 
d’une petite taquinerie ; on m’abordait 
en me disant : « C’est vous, docteur, qui 
êtes entré le premier à Noyon ? ». 

Jean-Yves Bonnard
Président de la Société historique, 

archéologique et scientifique de Noyon
www.societe-historique-noyon.fr

Page centrale de l’Illustration du 31 mars 1917 : « l’entrée du 92e de ligne ».


